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PUBLICITÉ

Dans les galeries avec Laurent Delaloye

Alexandre Loye
ou le monochrome compliqué

RichterBuxtorf – En titre, j’em-
prunte ce commentaire que l’ar-
tiste valaisan (1972) m’a soufflé
en fin de visite de «Tout dans
tout», 2e expérience dans cet es-
pace depuis 2019. Un peu gene-
vois, un peu lausannois mais
surtout sans appartenance pic-
turale avec ses comparses ro-
mands, Alexandre est complexe
mais pas torturé. Et, surtout,
surprenant à chaque nouvelle
expo. Un tour de force vu toutes
les sollicitations qu’il reçoit.
Avec ses 50 nouvelles proposi-
tions, son œuvre s’adoucit sans
aller vers l’innocence: «C’est in-
tranquille», suggère Régine Bux-
torf. Il est vrai que l’agressivité
des villes, la complexité clima-
tique ont de quoi perturber l’ar-
tiste, lui qui traverse régulière-

ment l’urbanité à vélo. Et pour-
tant, le résultat n’est pas à la
hauteur de nos relatives an-
goisses. Ces nouvelles intériorités
ont ce petit quelque chose d’apai-
sant et de différent qui permet
l’anoblissement citadin. Ses pein-
tures nous emmènent dans l’inti-
mité des entrailles racinaires, pul-
monaires, à la recherche d’apaise-
ment. De nouvelles couleurs
apparaissent sur sa palette. Les
bleus et les «mauves électriques»
nous encouragent à rechercher
plus de paisibilité, plus de dou-
ceur dans nos ressentis. Même les
céramiques qu’il pratique en toute
décomplexité encouragent à la dé-
connexion du sombre.
Lausanne,W. Fraisse 6, ma-ve
17h-19h, sa 15h-18h ou sur rdv
> di 3 mars. www.richterbuxtorf.ch

Pajak père et fils
L’Estrée – À gauche, vous avez la
fougue et la jeunesse du père
Jacques (1930-1965). Dans cette
nébuleuse, on décèle déjà la vie
naissante. Un visage nous semble
apparaître. Est-ce celui de droite,
autoportraitisé avec la puissance
d’un précisionniste par le fils Fré-
déric (1955)? Notre interprétation
le laisse supposer et l’apprécier.
Nous devons cette étonnante mise
en tension à l’énergie de
Jacques-Dominique Rouiller – ami
du père – qui a convaincu l’espace
de prouver qu’aujourd’hui est pos-
sible avec la créativité d’hier. Ce
qui réunit ces deux artistes? La
précipitation, la narration, la né-
cessité créatrice. Le brui(t)sse-
ment, vraisemblablement. Chaque
œuvre est un roman. En couleur
pour l’un, en noir et blanc pour
l’autre.
Ropraz, Bourg-Dessus 5,
me-di 14h-18h ou sur rdv > di 7 av.
www.estree.ch

Pierre Schwerzmann
s’en mêle

Galerie 10 – Quel plaisir de retrouver
le Vaudois (1947) envahissant l’inti-
miste espace d’autant de couleurs
sentimentales et d’agencements
émotionnels! Quand on sait avec
quelle minutie il applique les multi-
ples couches acryliques diluées sur
toile, on est un peu déconcerté
d’être pareillement en vibration face
à l’œuvre. Pour atteindre cet état de
surprise «il faut que la vie s’em-
mêle», confie l’artiste qui n’est pas,
comme on pourrait le croire, dans un
travail hyperprogrammé. «Trente

Alexandre Loye, «Affiche», huile sur carton entoilé
(55 x 46 cm), 2023. LDE

Pierre Schwerzmann
dans ses oeuvres. DR

À gauche, une toile du père Jacques Pajak (1930-1965). À droite, un autoportrait du fils,
Frédéric Pajak. DR

vingt-quatre plus trois», du format
d’un travail sur toile depuis 15 ans,
présente des couvertures uniques,
peintes sur toile, en relation avec son
édition parue chez Boabooks d’Izet
Sheshivari mais jamais exposées en
raison du Covid. Deux grandes pein-
tures créées sur mesure et des ti-
rages de tête en vitrine complètent
le dépaysement. À noter que Pierre
Schwerzmann est aussi l’auteur de
«Dispute» au château de Nyon où il
met en confrontation temporelle
167œuvres de la collection de la ville
(> 28 avril).
Lausanne, av. Alpes 10, ma-ve
17h-19h et sur rdv > sa 16 mars.

Jean-Marie Reynier
avec amour
Aarlo u Viggo – Après avoir joué pé-
rilleusement avec ses limites, le Vau-
dois (1983) livre une singulière et
touchante déclaration d’amour à la
vie, à sa chérie, à la mémoire, au re-
tour à la peinture, à l’intimité photo-
graphique. «Tout l’amour que j’ai
pour toi» claque comme l’instinct de
survie d’un naufragé. Elle est géné-
reuse, sensuelle, émotionnelle, pic-
turale et, in fine, terriblement en-
jouée malgré la présence singulière
de vanités qui dansent pour la vie
avec des visages plurioculaires,
peints avec sentiment, caressés
avec tendresse. Cette chorégraphie
s’articule d’ingénieuse manière où

Jean-Marie
Reynier
est de retour
à la peinture. DR

Vernissages 
et Finissages 
Pully – Vernissage, ce soir à 18h, de 
«Vivre l’œuvre» qui propose un 
voyage aux frontières de l’art im- 
mersif contemporain. Parmi les ar- 
tistes invités, qui ont imaginé des 
installations narratives conçues pour 
la plupart pour le lieu, on trouve Au- 
gustin Rebetez, spécialiste du genre, 
et Maya Rochat, pressentie person- 
nalité 2023 du canton de Vaud. 
Musée d’art, ch. Davel 2 > di 16 juin. 
www.museedartdepully.ch 
 

Vevey – Deux lectures ce samedi à 
17h30 et dimanche à 16h pour clore 
«Hell own’s language», une propo- 
sition insolite de Dragos Crisan où 
balles 9 mm et dents humaines se 
confrontent dans une des cellules 
de l’ancienne prison. «Une expo qui 
veut se détacher du vécu», nous 
suggère l’artiste d’origine rou- 
maine. 
Espace Borax, r. Panorama 4 
> di 25 fév. www.espaceborax.ch 

vement mi-avril avec une dernière 
expo consacrée à Mafli, Colette 
Monnier invite, dès ce samedi avec 
vernissage dimanche à 14h, Re- 
née-Paule Danthine qui, avec «Sou- 
dain la nature», nous suggère de 
ressentir l’émergence timide de la 
vie végétale au cœur de toiles colo- 
rées et agencées avec sensualité. 
Les 3 Soleils, Corniche 27 
> di 17 mars. les huiles nous accrochent frontale- 

ment alors que les polaroïds, plus in- 
timistes, demandent que l’on s’age- 
nouille pour se les approprier. 
Buchillon, r. R. de Lessert 1, 
je-sa 14h-19h > ve 29 mars. 
www.aarlouviggo.com 

lausannemusique live plus de dates sur docks.ch

BROKEN BACK SA 02.03

DELGRES JE 07.03

ILLUMISHADE + AD INFINITUM SA 09.03

ALELA DIANE DI 10.03

MARIE JAY JE 14.03 PROXIMA

ISAAC DELUSION VE 22.03

DABEULL LIVE BAND JE 04.04

HOLLOW COVES MA 09.04

ECHO & THE BUNNYMEN ME 10.04

BERLIOZ (LIVE) JE 25.04

WARM-UP HELLFEST SA 27.04

NOVO AMOR DI 28.04

RDV AUX DOCKS

ROSEY
oncertHALL

www.roseyconcerthall.ch

25février2024,17H
LESSOLISTESDELAMENUHINACADEMY
OrchestrerésidentduRoseyConcertHall
OlegKaskiv,DirecteurMusical

CARLMARIAVONWEBER
FRITZKREISLER
CYRILSCOTT
NICCOLÒPAGANINI
FRANZSCHUBERT
ANTONIOBAZZINI
GRIGORASDINICU
ANTONIOLYSY

BUDPOWELL
THELONIOUSMONK
BENNYGOLSON
Charles-GuillaumeMéla,piano
ThomasGomez,saxophone
MartinCazals,batterie

VE 08.03.24

Idols
+ le karaoké de tes idoles

BILLETTERIE : 024 423 65 84 | WWW.ECHANDOLE.CH

Jeudi 29 février 2024, 20h

Lausanne
Casino de Montbenon
Salle Paderewski
Réservation:monbillet.ch
0245430074
www.concertsdemontbenon.ch

Finghin
Collins
piano

The bright day is done
Chaminade - Beach - Field
Schubert - Schumann - Liszt
Chopin - Sweeney - Barry
Debussy - Bartók

annonces.journaux@goldbach.com
021 349 50 50 | www.goldbach.com

Vous avez le
produit - nous,
les espaces
publicitaires !
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L’immersion est
très subtile dans
«In the Wood»
de la Vaudoise
Camille Scherrer.
MATHIEU BERNARD-REYMOND

Florence Millioud

L’une va s’achever sur un succès
fou – le temps d’attente pour
prendre un bain de plumes et de
billettes dans «Immersion», au
Musée cantonal des beaux-arts,
frise parfois les nonante minutes
–, l’autre débute au Musée d’art
de Pully. Et si la première traverse
les prémices de l’art immersif dès
les années 60, la deuxième se fo-
calise sur la production contem-
poraine et notamment suisse.

On dirait un enchaînement! Il
semble d’ailleurs si parfait qu’il
pourrait avoir été concerté entre
les deux institutions quasi voi-
sines.Mais non… si la coïncidence
aétédécouverte lorsd’unéchange
informel, elle prouve la curiosité
du monde de l’art pour une pra-
tique plus participative, voire la
nécessité d’être en phase avec un
public électrisé par le phénomène
des spectacles immersifs, dont les
billetteries explosent.

«Tintin« n’a-t-il pas bouclé ses
quatre mois d’aventure à Lau-
sanne, suivi par 80’000 visiteurs?
Soit 5000 de plus que «Viva
Frida», l’année précédente, et ce
malgré des tarifs plus élevés que
dans les musées. On parle de
quelques francs de différence avec
le MCBA pour un adulte, mais
d’un prix qui passe du simple au
double par rapport à Pully. Un
musée d’art plus habitué aux ac-
crochages classiques qu’aux expé-
riences sensorielles.

Avec cette exposition, le virage
est donc radical, ludique, inat-
tendu et, périple ultime, gustatif
après avoir consulté – et humé –
les flacons et bocaux alignés par
le Genevois Byungseo Yoo. Kom-
bucha, kimchi et autres sont en
pleine fermentation!

Sans frontière
À l’origine de cette exposition,
Victoria Mühlig s’est lancée sans
crainte sur un terrain encore
vague. Qu’est-ce que l’art immer-
sif? Y a-t-il un cadre, des règles?
Qui en déciderait?

«Des artistes réunis ici, des
peintres, sculpteurs, plasticiens,

créateurs de jeux vidéo oumême
réalisateurs, aucunne se présente
commeun artiste immersif. Cette
définition, ajoute la commissaire,
est encore en construction avec
des variantes d’une culture à une
autre. Des collègues alémaniques
ont, par exemple, été étonnés
qu’il n’y ait pas davantage
d’œuvres numériques.»

Le parcours en compte deux,
portées par une esthétique de
l’image, que ce soit le jeu vidéo
bourré d’humour de Mélanie
Courtinat ou l’expérience de réa-
lité virtuelle aussi homérique que
mystique avec Jan Kounen. Mais
la remarque vaut comme un pré-

liminaire. À Pully, on a parfois la
permission de toucher, on peut
aussi être acteur ou contempla-
teur.

Parfoismême les deux à la fois,
se fondant dans l’atemporalité
onirique que le Jurassien Augus-
tin Rebetez crée et peuple dans
une atmosphère de plus en plus
apaisée. Comme quoi… l’immer-
sion n’a pas besoin de clamer son
nom dans cette expo intitulée
«Vivre l’œuvre, voyage aux fron-
tières de l’art immersif contempo-
rain».

L’absence de définition à la-
quelle se rattacher peut créer l’in-
confort,mais osons ce vertige que
le parcours matérialise dès le dé-
but avec un ascenseur. Sa cage est
plantée commeun ready-made en
face de l’élévateur dumusée, elle
ne semble pas pouvoirmonter, ni
descendre. Mais c’est sans comp-
ter le subterfuge de l’Argentin
Leandro Erlich, as du trompe-
l’œil, qui amène à voir – à vivre –
le contraire. Limite inquiétant
mais bluffant!

Vide et contemplation
La suite est aussi dans les idées
qui déjouent l’attendu et dé-
fendent l’intégrité artistique, l’im-
mersion ne se résumant pas à un

déluge d’œuvres d’art déversé
par une armada de projecteurs
sur des écrans géants. À l’inverse,
le déclic peutmême êtreminima-
liste, comme dans la projection
«In the Wood», de Camille Scher-
rer. Marionnettiste, elle nous dis-
tribue les rôles de son théâtre
d’ombres façonnées comme on
découpe le papier au Pays-d’En-
haut, où elle a grandi. Qui se
trouve dans la réalité? Notre sil-
houette? Celle qui fusionne avec
les formes projetées?

Le vide… peut lui aussi créer
l’immersion, démonstration faite
par le duo franco-suisse Barbe-
zat-Villetard et leur divan plus
muet qu’une carpe. On s’étonne,
on tourne autour. On attend…
avant de remarquer la danse lu-
mineuse qui passe d’une paroi à
l’autre par la seule magie d’un
souffle: celui du visiteur saisi par
des capteurs.

Voilà donc l’immersion
presque fuyante, cachottière,
mystérieuse, ondoyante. Surtout
pas faire-valoir. Et si elle devient
physique, elle s’adresse à notre in-
tériorité. Passez donc la porte de
la «Rage Room», du Saint-Gallois
Beni Bischof: l’intérieur est sur-
chargé d’objets domestiques
comme si un ouragan venait d’y
semer la pagaille. En s’immer-
geant dans ses colères, le visiteur
est invité à en faire plus, à casser
du matériel, à créer le désordre.
Pour retrouver l’ordre des choses
dans son for intérieur?

Le voyage qu’installeMayaRo-
chat est, lui, plus contemplatif et
appelle le regard, reflet de l’âme.
Les fluides poétiques de la Lau-
sannoise emplissent deux salles
et donnent à voir les métamor-
phoses perpétuelles du beau,
œuvre d’une nature préservée et
équilibrée. On tend à l’infini,
point communde la dizaine d’uni-
vers déployés à Pully. Peut-être…
est-ce un début de définition pour
l’art immersif contemporain?

Pully, Musée d’art.
Jusqu’au 16 juin, du ma au ve
(14 h-18 h), sa et di (11 h-18 h).
www.museedartdepully.ch

Le Musée d’art sonde les univers d’une dizaine
d’artistes, qui invitent le public à interagir avec l’œuvre.

Exposition à Pully

Cet art immersif
qui cache son jeu

Politique, la chanson
représentant Israël?
Eurovision L’Union européenne
de radio-télévision (UER), organisa-
trice de l’Eurovision, examine si les
paroles de la chanson représentant
Israël peuvent être considérées
comme des déclarations politiques,
ce que le règlement du concours
interdit. «October Rain» («Pluie
d’octobre»), par Eden Golan, ne
mentionne pas explicitement l’at-
taque du 7 octobre, mais ne laisse
aucun doute sur le fait qu’elle en est
le sujet. Si ce texte est considéré
comme politique, Israël peut sou-
mettre une nouvelle chanson ou

changer les paroles. Mais la société
publique israélienne de radiodiffu-
sion a déjà annoncé qu’elle n’en
avait pas l’intention: «Si elle n’est
pas approuvée par l’UER, Israël ne
pourra pas participer au concours.»
La Géorgie avait renoncé à partici-
per à Moscou en 2009, après le re-
jet de sa chanson «We Don’tWant
Put In», au motif qu’elle raillait Vla-
dimir Poutine. La Russie avait été
exclue en 2022 en raison de sa
guerre contre l’Ukraine. Demême,
plusieurs pays ont appelé à bannir
Israël de l’Eurovision cette année
pour protester contre le lourd bilan
de la guerre à Gaza. AFP

Endeuxmots

Palmarès
Aux César comme à la
Berlinale, des Françaises
ont triomphé: la favorite
Justine Triet à Paris
et Mati Diop à Berlin.

César du cinéma français ven-
dredi, Ours de Berlin samedi.
Comme cela arrive fréquemment,
deux des événements les plus im-
portants dumondedu cinémaont
eu lieu à deux soirs d’écart. Am-
biances pourtant pas si radicale-
ment opposées que ça. Et palma-
rès avec des traits communs. Dans
les deux cérémonies, c’est une
femme, et même une Française,
qui l’a emporté. Justine Triet aux
César, Mati Diop à Berlin.

Commençons par les César,
qui ont relativement peu surpris.
La plupart des statuettes se sont
réparties entre les deux favoris,
«Anatomie d’une chute» de Jus-
tine Triet et «Le règne animal» de
Thomas Cailley, avec avantages à
la première pour les César ma-
jeurs (notamment meilleurs film,
réalisation et actrice pour l’Alle-
mande Sandra Hüller). Raphaël
Quenard a été sacré meilleur ré-
vélation masculine pour l’inédit
en Suisse «Chien de la casse» de
Jean-Baptiste Durand. Et du côté
des coups de cœur, notre joie fut
immense de savoir que la Fran-
co-Suisse Ella Rumpf avait décro-
ché celui de la meilleure révéla-
tion féminine pour l’éclatant
«Théorème de Marguerite»
d’Anna Novion. Et Christopher
Nolan, qui semblait s’ennuyer à
périr, est reparti avec un César
d’honneur après un discours nu-
nuche de Marion Cotillard.

Judith Godrèche forte
et pondérée
Mais ce qu’on attendait tous, ce
qui plaçait la cérémonie sous
haute tension, c’était le discours
annoncé de Judith Godrèche, ve-
nue témoigner suite aux plaintes
déposées contre Jacques Doillon
et Benoit Jacquot il y a une quin-
zaine de jours pour des violences
sexuelles qui remonteraient à son
adolescence. C’était beau et fort,
retenu et pondéré. Pourtant, les
réactions furent bien ternes. «Je
parle, je parle mais ne vous en-
tends pas!» lança-t-elle vers la fin.
Et en effet, malgré une standing
ovationde circonstance, la profes-
sion n’a, semble-t-il, pas bougé

une oreille. À croire que rien ne
s’est vraiment passé, et que le
train-train quotidien, à l’heure où
denombreuses autres accusations
viennent de tomber, entre autres
de la part de l’acteur Aurélien
Wiik pour un #metoogarcons qui
risque de faire du bruit, allait re-
prendre son cours pépère. Déce-
vant!

Quelques heures plus tard, à
Berlin, d’autres discours se sont
imposés. Tel celui de la Franco-Sé-
négalaise Mati Diop, lauréate de
l’Ours d’or de la 74eBerlinale pour
son très beau «Dahomey». Fait ex-
ceptionnel, c’est donc pour la
deuxième année consécutive un
documentaire français qui est sa-
cré en Allemagne. Après «Sur
l’Adamant» de Nicolas Philibert
en 2023, «Dahomey» cette année.
Celui-ci raconte l’odyssée de
26 trésors royaux du Bénin resti-
tués par la France à leur contrée
d’origine. Il s’agit surtout d’une
critique en règle des pays coloni-
sateurs et des pillages dont ils
furent responsables que le film
donne à voir. Avec un sérieux iné-
branlable, seul bémol qu’on pour-
rait avoir.

Le reste du palmarès est plutôt
réjouissant. On y retrouve Hong
Sang-soo avec unfilmpourtant as-
sez mineur, «A Traveler’s Needs»
(grandprix du jury). Le comédien
Sebastian Stan primé pour sa
composition de monstre dans «A
Different Man» d’Aaron Schim-
berg. Le réalisateur Nelson Carlos
De Los Santos Arias pour le favori
«Pepe» (réalisation), fable contée
à travers le regard du dernier hip-
popotame tué aux Amériques. Et
surtout le décapant «L’Empire»
de Bruno Dumont (prix du jury),
parodie de «StarWars», qu’on es-
père voir sortir en Suisse, surtout
au vu des scores déjà forts enre-
gistrésdepuismercredi enFrance.
Tous les noms cités reçoivent,
comme le veut la tradition de la
Berlinale, un ours d’argent.
Pascal Gavillet

Laplanètecinéma
aremissestrophées

La réalisatrice Mati Diop
brandissant son Ours d’or.

La «Rage Room» de Beni Bischof s’inspire de pratiques
thérapeutiques qui incitent à sortir sa colère.

«Des artistes
réunis ici, aucun
ne se présente
comme un artiste
immersif.
Cette définition
est encore en
construction.»
Victoria Mühlig,
commissaire de l’exposition
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Production suisse à l’honneur

Concernant le Festival du film
de Berlin, à noter encore que
dans la compétition «Genera-
tion Kplus», le film suisse
«Reinas» de Klaudia Reynicke
(coproduit notamment par la
RTS) a reçu le Grand Prix du
jury international. La réalisa-
trice helvético-péruvienne a
grandi entre ces deux pays et
les États-Unis. Elle a obtenu en

Suisse son master en cinéma
ECAL–HEAD. Son film «Reinas»
a été présenté en première
mondiale le mois dernier au
Festival Sundance. Il raconte la
fuite du Pérou, entre peur et
excitation, de deux filles et de
leur mère, au début des années
90, au milieu des troubles
sociaux et politiques. Il sortira
en Suisse en septembre. STA
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JEUDI 7 MARS 2024 LE TEMPS

Culture 19

Beni Bischof, 
«Rage Room», 
2024. (MUSÉE 
D’ART DE PULLY/
MATHIEU 
BERNARD-
REYMOND)

Partenaire de diffusion Partenaire radio

Avec le soutien de

Grand mécène du 14.03

Grand Mécène du 07.02

ORCHESTRE DE LA
SUISSE ROMANDE
OSR.CH•022 807 00 00

13.03.24
mercredi 19h30 — Victoria Hall

14.03.24
jeudi 20h15 — Théâtre de Beaulieu

Jonathan Nott
direction

Martin Fröst
clarinette

Mozart • Bruckner

ENCHÈRES
EXPOSITION : 6-10 MARS

INSTRUMENTS | TABLEAUX | DESIGN
MONTRES | BIJOUX | MAROQUINERIE

Par le ministère de Me Tronchet

PIGUET.COM | INFO@PIGUET.COM
RUE PRÉVOST-MARTIN 51 | GENÈVE

PUBLICITÉ

ÉLÉONORE SULSER
X @eleonoresulser  

C’est une salle lumineuse du Musée d’art de 
Pully dont les fenêtres donnent sur le lac. Sur 
les murs des étagères de bois garnies de bou-
teilles, de bocaux, remplis de liquides en fer-
mentation – nuances de jaunes, de rouges, de 
blancs. Ambiance épicerie et bar santé: le public 
peut goûter à ces préparations à base de kombu-
cha, absorbant en lui-même une part de cette 
œuvre intitulée Common Mold: Creation of Social 
Vinegar. Son auteur, l’artiste coréen Byungseo 
Yo, diplômé de la HEAD-Genève, mélange ainsi 
art culinaire, installation, performance et convi-
vialité.

Cette «fermenstation», selon un mot-valise 
de l’artiste, est une des surprises que réserve 
l’exposition Vivre l’œuvre qui s’est ouverte au 
Musée d’art de Pully. L’institution présente 11 
œuvres contemporaines, la plupart créées pour 
l’occasion, qui explorent des facettes très diffé-
rentes de l’art immersif, concept décidément 
à la mode.

Tout casser
Si vous demandez à Wikipédia ce qu’est l’art 

immersif, l’encyclopédie en ligne vous ren-
verra vers de vastes hangars où se tiennent 
des expositions multimédias, à grand renfort 
de projections panoramiques d’œuvres sur les 
murs, de bande-son narrative et enveloppante. 
Mais depuis quelque temps, des institutions 
muséales exposent et explorent, à leur tour, 
l’art dit immersif.

Le Musée cantonal des beaux-arts de Lau-
sanne (MCBA) vient de connaître un succès 
sans précédent – 125 000 visiteurs et visi-
teuses, un public plus large, plus jeune, plus 
familial – avec son exposition Immersion. Les 
origines, qui présentait des œuvres pionnières 
des années 1949 à 1959. Le Musée d’art de Pully 
prend le relais, en explorant, cette fois, l’im-

mersion dans l’art contemporain. Il ne s’agit 
pas plus ici qu’au MCBA de mettre en scène de 
façon spectaculaire les travaux d’une ou d’un 
artiste connu et reconnu, mais de rassembler 
des œuvres qui, en elles-mêmes, constituent 
des mises en scène où le public s’implique. Vic-
toria Mühlig, conservatrice au Musée d’art de 
Pully et commissaire de Vivre l’œuvre, parle 
d’ailleurs de «spect-acteurs» pour désigner 
celles et ceux qui se retrouvent en présence 
des œuvres «immersives» qu’elle présente.

Prudente, Victoria Mühlig ne se risque pas 
à une définition standard de l’art immersif: 
«Tous les théoriciens ou historiens de l’art 
donnent une définition différente, notam-
ment en fonction du médium ou de l’œuvre 
qui est présentée. Dans cette exposition, nous 
allons passer de la sculpture à la photographie. 
Nous irons jusqu’à la performance et même 
vers l’art culinaire. Chaque œuvre interroge 
différemment la notion d’immersion. On peut 
se demander alors, est-ce que c’est immersif? 
Est-ce que ça ne l’est pas? Et au final, qu’est-ce 
que ça nous dit?»

Beaucoup d’artistes de la scène suisse 
contemporaine sont là. Parmi eux, Beni 
Bischof qui a conçu une Rage Room où visi-
teuses et visiteurs peuvent pénétrer, tour à 
tour, et tenter de tout casser à coups de batte 
de base-ball, tandis qu’une caméra les observe 
et les montre en action; la photographe et plas-
ticienne Maya Rochat invite au contraire, tout 
en douceur, le public au cœur de sa Poetry of 
the Earth, l’installant dans une sorte de «vor-
tex» magique, l’enveloppant de sons, de cou-
leurs et de lumières chatoyantes; Camille 
Scherrer reprend In the Woods, une instal-
lation qui évoque le théâtre d’ombres ou les 
papiers découpés du Pays-d’Enhaut – d’où elle 
vient, qui transforme celle ou celui qui s’ap-
proche en créature des bois; Augustin Rebe-
tez, lui, oppose le jour à la nuit, en peuplant 
deux salles de ses objets et figures singulières 
aux allures chamaniques.

Princesse guerrière
L’exposition explore le contemporain, diffi-

cile, du coup, de faire sans les mondes virtuels. 
Ainsi, juste avant de goûter aux breuvages de 
Byungseo Yo, le cinéaste français d’origine 

néerlandaise, Jan Kounen propose une expé-
rience immersive qui, d’une certaine manière, 
est son exact opposé: il ne s’agit plus d’ingé-
rer une substance mais bien de se faire dévo-
rer soi-même par un serpent géant lors d’un 
voyage intérieur et mystique. L’expérience est 
rendue possible par des casques de réalité vir-
tuelle qui diffusent Ayahuasca – Kosmik Jour-
ney (2019), film en trois dimensions et long de 
dix-huit minutes qui cherche à traduire les 
effets psychédéliques de l’ayahuasca, plante 
sacrée amazonienne, sur ceux qui la consom-
ment. Moins dévorant, mais tout aussi prenant, 
The Siren imaginé par la créatrice de mondes 
numériques Mélanie Courtinat, professeure 
d’histoire et de théorie du jeu vidéo à l’ECAL.

Elle propose d’endosser la peau et la quête 
d’une princesse guerrière, au bord de l’océan. 
Un jeu vidéo et artistique créé sur mesure pour 
l’exposition, qui se joue du public autant que 
celui-ci joue avec lui.

Comme le cinéma et le théâtre
Où commence l’immersion? Où s’arrête-t-

elle? Tout art qui vous touche et vous saisit, 
comme le cinéma, le théâtre ou la littérature, 
n’est-il pas voué à être immersif? Cet ascen-
seur retroussé comme un gant (Lift), imaginé 
par Leandro Erlich, dont la cage sans fond 
est à l’intérieur, est-il une œuvre immersive 
ou une sculpture? Flash#2, ce corridor d’en-
seignes mouvantes et colorées conçu par Lang/
Baumann, est-ce de l’architecture ou de l’art 
immersif?

Les œuvres que propose le Musée d’art 
de Pully ne permettent pas de trancher et 
emmènent bel et bien, comme le promet le 
sous-titre de l’exposition, Voyage aux fron-
tières de l’art immersif contemporain. Si elles 
sollicitent des sens différents, des médiums 
différents, toutes ces œuvres demandent au 
public une forme d’engagement. Jusqu’à cette 
toute dernière proposition, un jeu théâtral, une 
performance proposée par la dramaturge Del-
phine Abrecht qui, avec S’entretenir, demande à 
celles ou ceux qui passent de créer eux-mêmes 
leur propre expérience d’immersion. ■

Le Musée d’art de Pully explore les 
nouvelles dimensions de l’immersion
EXPOSITION  Après l’énorme succès d’«Im-
mersion: les origines» au Musée cantonal 
des beaux-arts de Lausanne, voici «Vivre 
l’œuvre», qui sonde l’art contemporain en 
quête de sensations nouvelles, interactives 
et enveloppantes

MARIE-PIERRE GENECAND

Romain Daroles est un poète du 
plateau. Un conteur d’une telle 
présence et d’une telle intelli-
gence de jeu qu’il fait naître un 
monde par sa seule parole. Ce 
fut le cas dans Phèdre!, revisita-
tion brillante de la tragédie raci-
nienne par François Gremaud. 
Un succès fou qui, depuis sa 
création en 2018, comptabilise 
plus de 500 représentations.

Ce fut de nouveau le cas dans 
Vita Nova, vu au far° Festival des 
arts vivants, à Nyon, où Romain 
Daroles partait à la découverte 
d’œuvres littéraires perdues, sur 
les traces d’un certain Louis Poi-
rier. Là aussi un petit bijou, sen-
sible et imagé.

A Saint-Gervais, jusqu’au 
10 mars, le comédien poursuit 
sa quête entre art et mémoire 
en montrant des scientifiques 
du futur qui, explorant les 
traces d’un passé pré-apoca-
lyptique, découvrent des ves-
tiges d’opéra dans un volcan 
en fusion et tombent en émoi 
devant ces sons. Voici pour les 
intentions d’Ars Nova. Le pro-
blème, c’est que ce pitch de pré-
sentation résume exactement ce 
qu’on voit.

Volcan en fusion
Dans un magnifique décor 

de Mélissa Rouvinet, où une 
tente orange émerge d’une mer 
de monticules volcaniques, 
Mathias Brossard, Marion Cha-
bloz, Romain Daroles et Fran-
çois-Xavier Rouyer, en combi-
naison blanche, interrogent les 
roches sombres et fumantes 
grâce à un appareillage rétrofu-
turiste, type détecteur à métaux 
ou sonde sonore.

Après avoir observé longuement 
les moindres manifestations 
de ce paysage mystérieux, une 
mini-éruption – un monticule 
rempli d’eau bouillonnante et 
fumante – libère des airs d’opéra 
que les scientifiques s’empressent 
de collecter. Le moment est beau, 
poétique et poignant, mais il 
arrive après une longue exposi-
tion qui, à l’exception d’un chien 
robot furetant parmi les monti-
cules, manque de mordant.

Dans le sillage  
de Philippe Quesne

Bien sûr, on saisit que Romain 
Daroles s’inscrit dans le sillage 
de Philippe Quesne, metteur en 
scène écologiste qui, depuis le 
début des années 2000, pratique 
un théâtre énigmatique, posant la 
question du sensible et du vivant 
à travers des actions minimales 
et une attention soutenue à la 
nature et au détail. Il y a, de fait, 
une vraie pertinence dans cette 
approche qui questionne la juste 
place de l’humain dans un envi-
ronnement qu’il a asservi et qui, 
maintenant, le lui rend bien.

Mais, dans sa première partie, 
Ars Nova n’a pas assez de force, 
de puissance pour que l’on soit 
amené à se poser ce type de 
questions. Et le minimalisme de 
Romain Daroles et de son équipe 
artistique, loin de nous intriguer, 
nous laisse plutôt sur notre faim. 
Comme s’il manquait une dialec-
tique interne, une tension.

La joie de la voix
Restent la beauté du disposi-

tif qui, entre souffle et fumées, 
emmène le public dans une 
autre dimension et, surtout, ce 
moment à la fois joyeux et poi-
gnant où, de Richard Strauss à 
Richard Wagner, en passant par 
Verdi, Puccini et Monteverdi, les 
extraits d’opéra emplissent la 
salle et le cœur des chercheurs.

Une jolie astuce veut que 
chaque scientifique ait son air 
identitaire. Jusqu’au robot chien 
qui a sa patte à lui, plus popu-
laire. Pourquoi ne pas arriver 
plus vite à cette récolte et mon-
trer ensuite, dans une troisième 
partie, comment les scienti-
fiques gèrent ou s’approprient ce 
capital artistique? Là, on creuse-
rait vraiment le sillon entre art 
et histoire. ■

SCÈNES  Dans «Ars Nova», donné 
à  Saint-Gervais, sa première pièce 
collective, Romain Daroles parle 
d’art et de mémoire. Lunaire et 
poétique, le spectacle est trop 
court et trop illustratif

Chercheurs du futur  
et vestiges d’opéra

Ars Nova, Théâtre Saint-Gervais, 
 Genève, jusqu’au 10 mars

Vivre l’œuvre. Voyage aux frontières de l’art immersif 
contemporain, Musée d’art de Pully, jusqu’au 16 juin.

Casterman reprend  
«La Revue dessinée»
Les Editions Casterman ont annoncé hier qu’elles 
reprenaient La Revue dessinée, éditeur spécialisé 
dans le journalisme en bande dessinée. «La Revue 
dessinée et Topo rejoignent les Editions 
Casterman», a indiqué dans un communiqué 
Casterman, filiale du groupe Madrigall, numéro 
trois français de l’édition (Gallimard, Flammarion, 
P.O.L, Minuit, etc.). AFP

Cent ans de surréalisme  
au mudac
Le Musée cantonal de design et d’arts appliqués 
contemporains (mudac), à Lausanne, ouvre le bal des 
célébrations des 100 ans du surréalisme. Il propose 
deux expositions jusqu’au 4 août: «Objets de désir. 
Surréalisme et design» et «Alchimie. Surréalisme et 
art verrier». Cette double exposition s’inscrit dans 
un hommage commun des trois musées du quartier 
des arts lausannois. ATS

Le patron du CNC jugé  
pour agression sexuelle
Nouvelle déflagration dans le cinéma français: le 
président du puissant Centre national du cinéma 
(CNC), Dominique Boutonnat, sera jugé pour 
agression sexuelle sur son filleul, a indiqué hier le 
parquet à l’AFP. L’annonce de ce procès intervient 
alors que le monde du cinéma français est ébranlé 
par une succession d’accusations de violences 
sexuelles. ATS

EN BREF
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Pour plonger littéralement dans l’art contemporain
Pully X Avec «Vivre l’œuvre», le Musée d’art in-
vite à s’immerger dans la création d’aujourd’hui, 
tous les sens en éveil.

Moins d’un mois après le vernissage de l’exposi-
tion, l’œuvre Rage Room (2024) de Beni Bischof 
est en lambeaux... «On ne pensait pas que ça irait 
aussi vite», admet Jessica Duret. Certes surprise, 
la responsable de la médiation au Musée d’art de 
Pully n’est guère catastrophée: la proposition de 
l’artiste saint-gallois existe dans le seul but de sus-
citer l’iconoclasme du public. A condition d’enfiler 
casque et combinaison de chantier. Bang!

Après le Musée cantonal des beaux-arts 
de Lausanne, qui vient d’occasionner près de 
125 000 visites avec une immersion dans l’art 
«à vivre» des années 1950-1960, l’institution 
pulliérane, hasard du calendrier, couvre le volet 
contemporain. Ceci alors que la Maison d’ailleurs 
yverdonnoise, là aussi sans concertation, invite 
à «plonger dans d’autres vies et d’autres mondes» 
– une baignade dans la fiction. 

Commissionnée par Victoria Mühlig, l’exposi-
tion «Vivre l’œuvre» s’adresse à des «spect- acteurs» 
et «spect-actrices», explique la commissaire dans 
une courte vidéo introductive. Pour la plupart 
inédites, les installations des onze artistes ou 
duos invité·es sont à expérimenter avec tous nos 
sens, plus ou moins en alerte au gré des proposi-
tions. Même le goût et l’odorat sont sollicités, avec 

la succulente collection de kombucha maison de 
Byungseo Yoo, artiste coréen établi à Genève. 
Parfaite pour  remettre ses idées en place après la 
prise d’ayahuasca en réalité virtuelle produite par 
le  cinéaste franco-néerlandais Jan Kounen, voyage 

de vingt minutes avec casque VR en compagnie 
d’innombrables serpents qu’on imagine amazo-
niens – l’œuvre est aussi présentée au Musée du 
Quai Branly, à Paris (Le Courrier du 8 mars).

L’exposition débute avec Lift (2022) de l’Argen-
tin Leandro Erlich, ascenseur dont la cage semble 
vertigineusement infinie. A côté, dans une veine 
op-art, Flash #2 (2009) du binôme helvétique 
Lang/Baumann est un double mur courbé formé 
de quarante-huit colonnes de barbier qui tournent. 
Elles mènent au Rage Room de Bischof, qu’on 
peut observer de l’extérieur par écran interposé, 
chambre suivie d’un espace chill opportun: l’œuvre 
totale Poetry of the Earth (2024) de Maya Rochat, 
avec poufs, musique douce ou projections. Et, sur-
tout, environnement fait de touches colorées inspi-
rées de la nature, une constante dans le corpus de 
l’artiste romande. «C’est l’une des œuvres qui plaît 
le plus au public», glisse Jessica Duret.

Autre création invitant à l’introspection, L’Air 
du temps (2024) du duo Barbezat-Villetard com-
porte un élégant lit-canapé de cuir et une scé-
nographie lumineuse influencée par les déplace-
ments et le taux d’oxygène dans l’espace. Le ballet 
optique évoque un feu de bois, écho à la cheminée 
se trouvant dans la pièce – nous sommes dans 
une maison vigneronne du Vieux-Pully, devenu 
 musée il y a 75 ans cette année.

Un étage plus haut, l’installation interactive 
In the Woods (2010) de l’artiste-designer vaudoise 

Camille Scherrer s’active lorsqu’on s’interpose 
entre beamer et écran, pour ajouter une tête ani-
male sur nos épaules. Une dimension ludique éga-
lement au cœur du jeu vidéo The Siren (2024) de la 
Française Mélanie Courtinat. Sur grand écran, le 
personnage qu’on incarne se trouve sur une plage 
dans la pénombre, très vite invité à interagir avec 
le jeu lui-même, qui interroge nos choix –«qui 
vous a autorisé à ramasser ce coquillage?»

Avec Travaux récents (2024) et Cosmos (2023-
2024), le plasticien jurassien Augustin Rebetez 
déploie dans deux salles plusieurs protagonistes 
ou objets de son univers singulier –  chien- 
corbeaux,  oiseaux post-préhistoriques, mort- 
vivant, cœurs malmenés, etc. Une invitation à 
convoquer nos propres chimères, pour un dia-
logue teinté d’étrange.

Enfin, au second étage, la chercheuse et dra-
maturge lausannoise Delphine Abrecht propose 
S’entretenir (2024), une performance immersive à 
réaliser en duo – sur inscription les 18 avril, 16 mai 
et 3 juin; ou à tout moment durant l’exposition en 
suivant les instructions à disposition. Il s’agit, pour 
deux inconnu·es, de discuter en sautant l’étape du 
small talk, selon différents protocoles à choix, pour 
une œuvre-performance dans laquelle le public 
est, plus que jamais, spect-acteur. SSG

Musée d’art de Pully, jusqu’au 16 juin, ma-ve 14h-18h,  
sa-di 11h-18h, museedartdepully.ch

Lift, la cabine d’ascenseur de Leandro Erlich. 
 MUSÉE D’ART DE PULLY, PHOTO: MATHIEU BERNARD-REYMOND

••• Ecole d’art et de design. Un Manuel 
des artistes et amateurs en peinture de 
Pierre-Louis Bouvier (1836) fait le lien 
avec l’espace suivant, où on parle colo-
ris. Le titre de l’exposition fait certes ré-
férence au drapeau français, mais aussi 
à la révolution des couleurs qui a lieu 
au XIXe siècle, expliquent les commis-
saires – de nouveaux tons apparaissent 
alors que d’autres disparaissent. On as-
siste en parallèle au passage de la tra-
dition manuelle à la mécanisation. «Le 
tube en étain est la grande invention du 
XIXe siècle», sourit Victor Lopes. Une 
création qui signifie la fin d’un travail 
préparatif fastidieux, ne serait-ce que le 
conditionnement des pigments dans des 
vessies de porcs, et permet aux peintres 
de sortir de l’atelier. Sans tubes, pas d’im-
pressionnisme, en somme. 

Les pinceaux évoluent eux aussi, avec 
l’apparition des viroles, cercles de métal 
qui maintiennent les poils. «On ne peut 
pas imaginer Manet sans le pinceau à 
brosse plate», tenu par une virole res-
serrée, estime Victor Lopes. Il est aussi 
question d’optique, avec une «chambre 
claire» mise à disposition du public – un 
prisme qui permet de reporter sur papier 
les grandes lignes d’une composition. Un 
must pour le «pleinairisme» des artistes 
de l’école de Barbizon comme Corot, Mil-
let, Daubigny, Courbet... Ou Constant 
Troyon, dont on présente le joli Bord de 
prairie (vers 1850-1860) sur un chevalet, 
comme s’il venait d’être peint.

Le verso d’un Courbet
En chemin pour la seconde partie de l’ex-
position, accrochée dans trois petits cabi-
nets, on traverse les salles de la collection 
permanente, où les œuvres rattachées à 
«De bleu, de blanc, de rouge» sont signa-
lées par des cartels particuliers. On y voit 
par exemple un Portrait de Henri Le Cros-
nier (1882) de Louise Catherine Breslau; 
ou un plâtre moulé sur marbre de Ca-
mille Claudel, Les Bavardes (1895-1896), 
avec trois jeunes dames à l’écoute d’une 
quatrième. Des pièces qui rappellent en 
creux que les artistes femmes françaises 
du XIXe siècle étaient rares: ce n’est qu’en 
1897 que l’enseignement artistique of-
ficiel leur est ouvert. Quant aux plas-
ticiennes autodidactes ou passées par 
un enseignement privé, elles n’ont que 

rarement intéressé les commissaires et 
autres tenants d’une histoire de l’art lar-
gement écrite par des hommes. 

Dans les trois cabinets en enfilade, 
on aborde des questions de recherche 
et de conservation-restauration, avec 
plusieurs plongées très concrètes dans 
l’étude matérielle des œuvres. Les 212 
pièces du corpus ont toutes transité en 
atelier et 35 peintures et leurs cadres ont 
été restaurées, de même que trois sculp-
tures, expliquent Frédéric Elsig et Victor 
Lopes.

Pour les besoins didactiques de l’expo-
sition, Fleur sur un banc (1862) de Gustave 
Courbet nous montre son postérieur, en 
lieu et place de l’opulent bouquet éclai-
ré par un soleil couchant. Un verso qui 
comprend plusieurs étiquettes sur le 
cadre, résumant les étapes du parcours 
de l’œuvre, dont celle comportant le sigle 
«MNR 191», pour «Musées nationaux de 
récupération». Elle est accolée en France 
aux œuvres confiées à la garde natio-
nale après spoliation, dans ce cas par les 
nazis. L’œuvre a pu être restituée à son 
propriétaire en juin 1951 et elle arrive au 
MAH en 1992, comme dépôt de la Fonda-
tion Jean-Louis Prevost.

Et les lacunes?
Un petit film raconte la restauration entre-
prise sur deux tableaux de Van Gogh, dont 
le rectangulaire Harengs et oignons (1887), 
que le Musée Van Gogh d’Amsterdam ne 
considère pas comme autographe – un 
statut qui pourrait évoluer. Quant au Bou-
quet de fleurs dans un vase bleu (1887), sa 
réfection a permis de  découvrir un auto-
portrait sous les végétaux, «qui témoigne 
de la manière sombre de Van Gogh, alors 
qu’il passe ensuite à la manière claire», 
précise Frédéric Elsig. Le processus de 
restauration a aussi permis de restituer la 
gamme chromatique d’une Tête de suppli-
cié (vers 1816-1817), désormais attribuée 
à Théodore Géricault alors qu’elle était 
considérée comme un pastiche – une 
autre bonne surprise. 

A l’heure de pointer les lacunes de ce 
corpus français, les commissaires notent 
l’absence totale d’Ingres et de Manet, ce 
dernier étant néanmoins représenté par 
un pastel – un prêt privé. Et plus géné-
ralement, l’académisme pompier des Ca-
banel ou Gérôme fait  défaut. Mais faut-il 
vraiment s’en plaindre? I

Visiter. Musée d’art et d’histoire, 2 rue Charles- 
Galland, Genève, jusqu’au 26 mai (pour les trois ca-
binets) et jusqu’au 18 août pour l’espace  principal. 
Infos: mahmah.ch

Lire. De bleu, de blanc et de rouge. Catalogue des 
 peintures françaises du XIXe siècle (1800-1918), 
sous la direction de Frédéric Elsig et Victor Lopes, 
avec la collaboration de Joanna Haefeli, Musée d’art 
et d’histoire de Genève, SilvanaEditoriale, 544 pp.

«On ne peut pas 
imaginer Manet sans 
le pinceau à brosse 
plate» Victor Lopes

ENCORE DE NOMBREUX CHANTIERS À LANCER

Au Musée d’art et d’histoire, les prochaines collaborations 

avec l’Unige pourraient concerner la peinture genevoise, es-

timent Frédéric Elsig et Victor Lopes, puis la peinture 

 anglaise, allemande et suisse en général. «A l’heure où on 

pense à un musée restauré et agrandi, l’étude des collections 

est plus importante que jamais», souligne le professeur.

L’affirmation n’est pas anodine: à l’été 2021, Frédéric Elsig 

avait cosigné une lettre demandant la non-titularisation de 

Marc-Olivier Wahler, notamment parce que le directeur du 

MAH, à l’époque à confirmer dans son poste, ne semblait 

montrer «aucun sens pour la valeur patrimoniale des collec-

tions du MAH», pouvait-on lire. De l’eau a coulé sous les 

ponts et «le travail d’étude a pu se poursuivre», se réjouit 

Frédéric Elsig. Bien sûr, l’accrochage aurait pu être plus grand 

et ne pas être séparé en deux entités aussi éloignées. «Mais 

cette distance est aussi une force, concède le chercheur, per-

mettant d’inclure dans l’exposition les peintures françaises 

du parcours permanent.» SSG

Revers du tableau Fleurs sur un banc (1862) de Gustave Courbet. MAH, PHOTO: F. BEVILACQUA

Constant Troyon, Bord de prairie (vers 1850-1860), et Vincent van Gogh, Bouquet de fleurs dans un vase bleu (1887),  
dont l’étude pour la restauration a permis de dévoiler l’autoportrait de l’artiste. MAH /B. JACOT-DESCOMBES

Le Courrier, 22.03.2024
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Livraison des textes VENDREDI 16h Délai supplémentaire sur demande
redaction@le-courrier.ch

Livraison des annonces VENDREDI 12h
LUNDI 12h si emplacement réservé avant vendredi

annonces@le-courrier.ch

Une plongée dans l’art immersif contemporain

Disons-le d’emblée, cette exposition est tout à fait parti-
culière. Elle enthousiasmera certaines visiteuses et cer-
tains visiteurs, d’autres auront une réaction de rejet. Il 
faut donc y aller l’esprit ouvert et en s’abstenant de tout 

préjugé. Des spectacles dits « immersifs » sont déjà bien connus du 
grand public : ceux qui font voir sur de multiples écrans géants 
les œuvres de Van Gogh ou celles de Frida Kahlo. Mais ce sont des 
entreprises plutôt commerciales qui ne font que reprendre les 
tableaux originaux, en nous plongeant dans un univers tourbillon-
nant d’images se succédant trop rapidement. Ici, il s’agit de travaux 
de création, qui utilisent les nouvelles technologies, notamment la 
réalité virtuelle, dont on pourrait dire qu’elle tend parfois à sup-
planter le réel. Mais l’art contemporain ne pouvait rester à l’écart 
de cette forme d’expression. Attendez-vous donc à des œuvres par-
fois bluffantes ! Cela commence par le faux ascenseur de l’Argen-
tin Leandro Erlich, avec sa cage, qui donne l’impression du vide au-
dessus duquel nous nous tenons. Tout réside en fait dans un savant 
jeu de miroirs. Puis nous passons à travers les 48 colonnes articu-
lées de Lang et Baumann, où nous baignons dans une atmosphère 
assez magique. On pourra ensuite se défouler dans Cage Room de 
Beni Bischof, où le visiteur est invité à participer au chaos ambiant 
en cassant des objets formant déjà un véritable fouillis.

Nous avons beaucoup aimé Poetry of the Earth de Maya Rochat. 
Dans les deux salles qui lui sont consacrées, on est immergé dans 
un monde merveilleux et onirique, entouré de peintures et de 
vidéos multicolores qui se veulent toutes un hommage à la nature 
(coraux, plantes, �leurs). Il y a là quelque analogie avec les Nym-
phéas de Monet, qui utilisait certes des moyens picturaux plus tra-
ditionnels. Puis on est invité à vivre une expérience étonnante de 
réalité visuelle, réalisée par Jan Kounen, à l’aide d’un masque. Elle 
nous plonge dans un monde sous-marin, lunaire, végétal, ou fait 

de formes abstraites oniriques, semblable à ce que certaines peu-
plades de l’Amazonie peuvent vivre à l’aide de substances psycho-
tropes, tout cela accompagné de chants d’un chamane indigène en 
sourdine. Il ne faut donc pas craindre d’être frôlé par des serpents 
ou avalé par un requin géant… C’est assez magique, mais le public 
est dûment mis en garde : cette expérience est interdite aux très 
jeunes enfants, et déconseillée aux autres, ainsi qu’aux personnes 
souffrant de divers troubles. Mais bon, il vaut mieux vivre cette 
expérience de manière virtuelle que de la tenter par des drogues 
hallucinogènes ! Suit une salle du Coréen Byunseo Yoo, basée sur 
de multiples fermentations sauvages, et qui fait appel à nos sens 
visuels, olfactifs et gustatifs.

Quant à In the Woods de Camille Scherrer, cette installation par-
lera davantage aux jeunes et moins jeunes familiarisés aux (enva-
hissants) jeux vidéo, dont ils se repaissent sur leurs portables. 
Signalons en�in les deux dernières salles, conçues par Augus-
tin Rebetez, qui nous entraînent dans une atmosphère « douce et 
calme », de jour puis de nuit sous un ciel étoilé.

On l’aura compris, cette présentation rompt avec nos habi-
tudes artistiques, en tout cas pour les générations de seniors. On 
aimera ou on n’aimera pas, mais il est important de tenter l’expé-
rience avant d’en juger, car il s’agit là d’un monde technologique et 
virtuel de plus en plus présent dans notre vie quotidienne, qu’on 
le veuille ou non. En�in, l’exposition pulliérane invite à respecter le 
long travail de préparation des créateurs et créatrices qui a précédé 
leurs installations, au contraire de certains barbouillages s’adres-
sant à un public de snobs « branchés ». Mais voilà les propos d’une 
réactionnaire, me dira-t-on…

Pierre Jeanneret

« Vivre l’œuvre. Voyage aux frontières de l’immersif contemporain »
Musée d’art de Pully, jusqu’au 16 juin 2024

Exposition

Exposition déroutante au Musée de Pully, jusqu’au 16 juin

Photos © Musée d'art de Pully, 2024. Photo Mathieu Bernard-Reymond

Jan Kounen, Ayahusca – Kosmik Journey, 2019

Leandro Erlich, Lift, 2017. Courtoisie de l’artiste et Xippas

Maya Rochat, Poetry of the Earth, 2024, installation

Beni Bischof, Rage room, 2024
Lang/Baumann, Flash #2, 2009.

Prêt du Fonds cantonal d’art de GenèveAugustin Rebetez, Travaux récents, 2024

 Lundi à vendredi : 8h-19h non-stop
Samedi 8h-18h non-stop
 1610 Oron-la-Ville – Route de Lausanne 21
Tél. 021 907 64 10

Offre valable dans tous les Denner de Suisse

Jus de fruits Granini
• Orange, sans pulpe
• Cocktail de fruits
• Nectar Orange-Mangue
6 x 1 litre

ACTION   du mardi 13 avril 2021
au samedi 17 avril 2021

Offre valable dans tous les Denner de Suisse

Filet de porc Denner
Pièce entière, env. 900 g, les 100 g

ACTION   du mardi 9 avril 2024
au lundi 15 avril 2024

14
24

30%
1.45 au lieu de 2.10–

 Lundi à vendredi : 8h-19h non-stop
Samedi 8h-18h non-stop
 1610 Oron-la-Ville – Route de Lausanne 21
Tél. 021 907 64 10

Offre valable dans tous les Denner de Suisse

Jus de fruits Granini
• Orange, sans pulpe
• Cocktail de fruits
• Nectar Orange-Mangue
6 x 1 litre

ACTION   du mardi 13 avril 2021
au samedi 17 avril 2021

Offre valable dans tous les Denner de Suisse

Huile végétale 
pour friture Sais
3 litres

ACTION   du mardi 9 avril 2024
au lundi 15 avril 2024

14
24

20%
15.95 au lieu de 19.95
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Mélanie Courtinat, créatrice 
de mondes numériques : « Le 
jeu vidéo suscite des 
émotions qui sont aussi 
réelles que dans le monde 
matériel » 

Le Temps 16.02.2024 Rinny 
Gremaud 

https://www.letemps.ch/culture/m
elanie-courtinat-creatrice-de-
mondes-numeriques-le-jeu-video-
suscite-des-emotions-qui-sont-
aussi-reelles-que-dans-le-monde-
materiel 
 

Plongée dans l’art immersif 
au Musée d’art de Pully (VD) 

SWI –
swissinfo.ch 

20.02.2024 ATS https://www.swissinfo.ch/fre/plon
g%C3%A9e-dans-l%27art-immersif-
au-mus%C3%A9e-d%27art-de-
pully-%28vd%29/72808901 
 

Radio Lac https://www.radiolac.ch/culture/pl
ongee-dans-lart-immersif-au-
musee-dart-de-pully-vd/ 
 

LFM https://www.lfm.ch/actualite/cultu
re/plongee-dans-lart-immersif-au-
musee-dart-de-pully-vd/ 
 

Pour ses 75 ans, le Musée 
d'art de Pully s'interroge sur 
les frontières de l'art 
immersif 

Radio 
Télévision 
Suisse (RTS) 

23.02.2024 Des propos 
recueillis par 
Raphael Wolf 

Adaptation 
web: Myriam 
Semaani 

 

https://www.rts.ch/info/culture/ar
ts-visuels/2024/article/pour-ses-
75-ans-le-musee-d-art-de-pully-s-
interroge-sur-les-frontieres-de-l-
art-immersif-28409193.html 
 

Le Musée d’art nous propose 
de « Vivre l’œuvre » 

Bilan  25.02.2024 Etienne 
Dumont 

https://www.bilan.ch/story/exposi
tion-a-pully-le-musee-dart-nous-
propose-de-vivre-loeuvre-
775305860208 
 

Contemporain, l’art immersif 
cache bien son jeu 

24 Heures 26.02.2024 Florence 
Millioud 

https://www.24heures.ch/pully-
explore-lart-immersif-
contemporain-628987330213 
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Pully explore l’art immersif 
contemporain 

 

News.dayFR 26.02.2024 Florence 
Millioud 

https://news.dayfr.com/health/34
72376.html 
 

« Vivre l’œuvre » : dites 
bonjour à l’art immersif 
contemporain 

Fisheye 
Immersive 

26.02.2024 Zoé 
Terouinard 

https://fisheyeimmersive.com/arti
cle/vivre-loeuvre-dites-bonjour-a-
lart-immersif-contemporain/ 
 

Vivre l'œuvre 
Voyage aux frontières de 
l'art immersif contemporain 

Contemporary 
Art Pool 

27.02.2024 - https://contemporaryartpool.ch/m
usee-d-art-de-pully/vivre-l-oeuvre 

Vivre l’œuvre M Le Média - - https://mlemedia.ch/agenda/vivre-
l-oeuvre-628 
 

Pour plonger littéralement 
dans l’art contemporain 

Le Courrier 22.03.2024 
Samuel 
Schellenberg 

https://lecourrier.ch/2024/03/21/p
our-plonger-litteralement-dans-
lart-contemporain/ 
 

Arts plastiques : Au Musée 
d’art de Pully, s’immerger 
dans l’art contemporain 

La Liberté 29.03.2024 
Samuel 
Schellenberg 

https://www.laliberte.ch/news/cul
ture/expos-musees/arts-
plastiques-au-musee-d-art-de-
pully-s-immerger-dans-l-art-
contemporain-724625 
 

Vingt expos à voir dans le 
canton et en Suisse 

24 Heures 29.03.2024 
Florence 
Millioud 

https://www.24heures.ch/musees-
vingt-expos-a-voir-dans-le-canton-
de-vaud-et-ailleurs-609877999667 
 

La Maison d’Ailleurs part 
pour « Une autre vie ? » 

Bilan 02.04.2024 
Etienne 
Dumont 

https://www.bilan.ch/story/exposi
tions-a-yverdon-la-maison-
dailleurs-sinterroge-sur-une-autre-
vie-800815329514 
 

Maya Rochat signe une « 
Subtile Étiquette » 

24 Heures 19.04.2024 Florence 
Millioud 

https://www.24heures.ch/maya-
rochat-creee-une-nouvelle-
etiquette-de-vin-834988246062 
 

A Plateforme 10, échange 
ton rêve contre des images 

Le Temps 17.05.2024 Eléonore 
Sulser 

https://www.letemps.ch/culture/a-
plateforme-10-echange-ton-reve-
contre-des-images 
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Camille Scherrer, designer de 
poèmes 

 

Le Temps 21.05.2024 Eléonore 
Sulser 

https://www.letemps.ch/culture/a
rts/camille-scherrer-designer-de-
poemes 

 

Jouer avec les limites de l’art 

 

L’Agenda 23.05.2024 Sophie 
Moretti 

https://www.l-agenda.ch/vivre-l-
oeuvre-musee-art-pully/ 

24H Sono, le marathon 
musical des musées 
lausannois 

Le Temps 24.05.2024 Virginie 
Nussbaum 

https://www.letemps.ch/culture/s
cenes/24h-sono-le-marathon-
musical-des-musees-lausannois 

24H SONO, le marathon 
musical qui s'invite dans les 
musées lausannois et sur les 
ondes 

Radio 
Télévision 
Suisse (RTS) – 
Vertigo 

29.05.2024 - https://www.rts.ch/info/culture/m
usiques/2024/article/24h-sono-le-
marathon-musical-qui-s-invite-
dans-les-musees-lausannois-et-sur-
les-ondes-28519698.html 
 

A Lausanne, "24 Heures 
chrono" musical dans six 
musées de la ville 

Bluewin – blue 
news 

01.06.2024 ATS https://www.bluewin.ch/fr/infos/f
aits-divers/a-lausanne-24-heures-
chrono-musical-dans-six-mus-es-
de-la-ville-2223739.html 

 

Radio Lac https://www.radiolac.ch/culture/a-
lausanne-24-heures-chrono-
musical-dans-six-musees-de-la-
ville/ 
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Radio et télévision 
 

Titre Média Date Auteur Lien 
 

L’invitée : Victoria Mühlig, 
conservatrice au Musée d’art 
de Pully 

Radio 
Télévision 
Suisse (RTS) – 
Vertigo 

15.02.2024 Rafael 
Wolf 

https://www.rts.ch/audio-
podcast/2024/audio/victoria-muhlig-
conservatrice-au-musee-d-art-de-
pully-28404744.html?id=28404749 

De l’art immersif pour les 75 
ans du Musée d’art de Pully 

La Télé 15.03.2024 Joël 
Brunner 

https://latele.ch/emissions/info-
vaud/info-vaud-s-2024-e-53?s=6 
 

Voyage immersif au Musée 
d’art de Pully 

M Le Média 18.03.2024 Virgil 
Coupigny 

https://mlemedia.ch/videos/voyage-
immersif-au-musee-d-art-de-pully-
1214 
 

L'invitée de La Matinale - 
Mélanie Courtinat, artiste et 
créatrice de jeux vidéo 

Radio 
Télévision 
Suisse (RTS) – 
L’invitée de La 
Matinale 

31.05.2024 - 
https://www.rts.ch/audio-
podcast/2024/audio/l-invitee-de-la-
matinale-melanie-courtinat-artiste-et-
creatrice-de-jeux-video-
28522396.html 
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